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Pour Jules, Elsa et Roman,
qui me rendent meilleure chaque jour.



« Élever des enfants, c’est un peu comme se battre

contre des zombies.

Il ne faut pas baisser la garde sinon, ils te mangent toute crue. »





Je me présente : Sophie, 34 ans, un job dans la publicité, un mari avocat, Adrien (on se connaît depuis nos 22 ans, une rencontre sur un site Internet comme quoi, hein, ça peut marcher), un fils de 11 ans, César (on s’est rencontré sur un site Internet comme quoi, hein… Non j’déconne !), une fille de 6 ans, Ella (fan numéro 1 de La Reine des Neiges), une autre fille, Luna, 18 mois (une insomniaque), un chien de race non identifiée de 12 ans (Médor. Non, non, on ne s’est pas creusé la tête), deux poissons rouges (H & M), une mère (Sylvie, âge indéterminé), un père (Henri), une belle-mère (Brigitte, de race indéterminée) et un projet fou, celui de devenir, avec mon mari, des parents un peu moins indignes. Bon, surtout moi, parce qu’Adrien, il est du genre « le blond » un peu parfait, un peu énervant. Alors que moi… Donc, c’est décidé, cette année je reprends ma vie en main et je décide de devenir une maman parfaite. Tu sais, le genre de maman qui a toujours tout bon, qui n’oublie pas de mettre son réveil, qui ne chipe pas dans la tirelire de ses enfants, qui n’arrive pas en pyjama à l’école le matin et qui aime couvrir les livres de sa marmaille. Sans compter qu’elle est super-belle et souriante, la nana (j’ai envie de rajouter un gros mot qui commence par un s et qui finit par « lope » mais ça fait mauvais genre) !

Allez, suis-moi dans cette folle aventure de la mère pas parfaite – moi – qui se donne un an pour le devenir. Allez, prends-moi la main, assieds-toi face à moi, pense à un paysage magnifique et répète « ON VA Y ARRIVER, ON VA Y ARRIVER, ON VA Y ARRIVER » (La méthode Coué pour les Nuls).

 

Tourne cette page et entre vite dans mon journal intime. Plus on est de fous, plus on rit (ou pas. Je me marre bien aussi toute seule, mais ceci est un autre sujet).

 

Sophie, la mère indigne.
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22 janvier

Aujourd’hui, j’ai annoncé à mes enfants que leur maman allait changer. Je me suis mise à leur hauteur, comme il faut le faire d’après les psys, et j’ai simplement dit : « Les enfants, Papa et Maman ont très envie de devenir des parents parfaits. On se donne un an ».

César a pris sa tête d’étonné (il fait ça à merveille) avant de déclarer un truc franchement pas cool, comme : « LOL, MDR, PTDR, vous n’y arriverez jamais. Surtout toi, Maman ! T’es une mère indigne, t’es une mère indigne… C’est pas grave, moi je t’aime comme ça. Bon, j’avoue j’ai un peu honte devant mes potes quand tu débarques en pyjama devant l’école, mais ça fait tout ton charme, Mam’s ».

 

OK, donc mon fils est un pré-ado qui parle en langage SMS, même à l’oral. Enfant ingrat.

 

Je n’ai pas pu m’en empêcher, j’ai répondu :

« Va te faire voir, sale gosse », ce à quoi il a renchéri que ça allait donc être impossible de devenir une maman parfaite, « la preuve ».

 

Ella a repris la parole : « Bon Maman, c’est ridicule ce challenge, t’es pas dans The Voice là, on te garde même si t’es pas parfaite ! Et puis, je ne veux pas que tu changes moi. Enfin, si, juste physiquement, mais pas dans la tête ».

J’ai sursauté : « Comment ça, PHYSIQUEMENT ? ». Elle a souri (la garce) avant de répondre de façon laconique : « Bah, euh, oui, enfin Maman, tu te rends bien compte que tu as un peu des grosses fesses, non ? ». Garce. Garce. Garce.

 

Luna, du haut de ses 18 mois, n’a pu réprimer un fou rire et même si elle ne pige rien à rien (la faute à son âge), j’ai pensé qu’elle aussi se fichait de moi.

 

Tout ça sentait très mauvais, mais le coup final a été porté par le chien qui a ouvert un œil et s’est mis à rire : « Toi, Sophie, devenir une mère parfaite ? Laisse-moi rire. T’es déjà pas fichue de penser à mes croquettes et à mon anniversaire, alors bon… Ha Ha Ha ! ».

 

Je ne sais pas si tu as déjà vu un chien se moquer de toi, mais ça fait mal, très mal. Bâtard.

 

Qu’on se le dise : faut pas me mettre au défi, moi. Y’a bien des mecs qui ont marché sur la Lune (quoi que, j’en doute encore…), alors devenir une mère parfaite, ça doit être jouable. Je serai une mère parfaite. Parole de moi-même.




23 janvier

Voici la liste des qualités requises pour devenir une mère parfaite :


	• ne jamais se plaindre de ses enfants en public ;


	• ne jamais dire qu’on est fatiguée ;


	• aimer se lever la nuit en cas de vomi/pipi/cauchemar ;


	• adorer faire des sandwiches bio sans gluten pour le pique-nique de ses enfants (ce qui sous-entend de ne pas oublier ledit pique-nique) ;


	• se proposer systématiquement pour accompagner les sorties scolaires ;


	• être toujours belle, épilée, au top, sexy et avoir une vie sexuelle dingue (avec son mari, évidemment) ;


	• adorer sa belle-mère et dire d’elle : « Oh ! si elle avait mon âge, je m’en serais fait une amie » ;


	• ne pas manger le goûter de ses enfants sur le chemin de l’école ;


	• faire son jogging, armée de sa poussette et accompagnée du chien parfait à ses côtés ;


	• être une super cuisinière ;


	• être organisée ;


	• avoir d’autres amies mamans parfaites, façon réunion Tupperware (Gwyneth Paltrow ferait bien l’affaire) ;


	• bannir la télévision, VADE RETRO TV !


	• trouver ça chouette de faire le taxi pour accompagner les enfants à leurs activités ;


	• aider les mômes à faire leurs devoirs sans perdre patience ;


	• avoir un corps de rêve « sans efforts, c’est ma nature » ;


	• ne jamais, ô grand jamais, crier après ses enfants ; garder un ton neutre et plaisant ;


	• kiffer leur enlever les poux du crâne ;


	• se sacrifier pour eux. Par exemple, s’il n’y a plus qu’un gâteau au chocolat, le leur laisser, ne pas le manger discrètement dans les toilettes.




(Liste non exhaustive, car la mère parfaite a plus d’un tour dans son sac Prada)




25 janvier

Hier soir, j’ai donné des pâtes à manger à mes enfants. Ça faisait quatre soirs d’affilée. Les enfants ont dit en chœur : « Tu n’y arriveras pas maman, oublie ce challenge, il est encore temps » !




26 janvier

Mon mari a déjà envie de laisser tomber le deal. Il a trop envie, malgré son côté assez parfait, de continuer à pouvoir roter et faire gofio ensuite avec César et Ella. Il croit que c’est incompatible avec le fait d’être un papa parfait. Je crois bien qu’il a raison : le papa parfait ne s’abaisse pas à ça. Je crois bien que je vais être seule dans mon challenge. Seule contre tous, comme dans les films américains où le héros doit sauver le monde, tout seul (n’empêche, de l’avis de tous, Adrien est assez parfait).




28 janvier

« Allô maman, c’est Sophie ! Voilà, j’ai un projet et je voulais t’en parler.

- Je t’écoute.

- Eh bien, j’ai décidé de reprendre ma vie en main et de devenir une mère parfaite.

-…

- Maman, tu ne dis rien ?

- Y’a rien à dire ma petite chérie. Henriiiiiii, Henriiiiiiii, ta fille veut devenir une mère parfaite ! Tu y crois à ça, Henri ? !

-…

- Bon, écoute Sophie, sois déjà une fille parfaite, hein, ce sera déjà bien. Allez, bisous mon cœur. »

 

Maman a mal raccroché, j’ai entendu Papa rire : « Une mère parfaite… et puis quoi encore ? Ta fille est dingue… ».

 

Il est temps que je leur fasse une crise d’adolescence à ces deux-là. À 34 ans, ça tombe à pic.




29 janvier

J’ai mis mon réveil à 5 h 30 ce matin parce que j’ai lu que le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt, et que 5 h 30, c’est la bonne heure pour méditer.

 

Je me suis levée et je me sentais tellement seule dans mon salon (même le chien dormait) à tenter une méditation, que j’ai réveillé les enfants à 5 h 33 (oui, la méditation a duré trois minutes. Et alors ?).

Je leur ai fait croire qu’il était 7 h 30, l’heure de se réveiller pour aller à l’école. Ils m’ont crue. Puis, lorsqu’ils ont allumé la radio et ont entendu qu’il était 5 h 50, César a demandé, les yeux tout gonflés : « C’est quoi ce bordel, Mam’s ? ». Penaude, j’ai répondu que se lever tôt c’était bon pour la santé et pour resserrer les liens familiaux. Il m’a foudroyée du regard et, attrapant Ella par la main, a dit : « Maman, t’es trop une mère indigne. On va se recoucher ».
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2 février

Luna ne faisant toujours pas ses nuits à 18 mois, j’ai enfin décidé d’aller consulter un « psy du sommeil pour enfants ».

À mère parfaite, il faut des enfants parfaits… et le fait de ne pas dormir la nuit est certainement incompatible avec le fait d’être un bébé parfait.

Oui, oh, hé, hein, je sais ce que vous pensez… Qu’il faut aimer ses enfants comme ils sont, avec leurs imperfections, qu’on ne fait pas des enfants pour qu’ils soient comme on voudrait qu’ils soient… Blablablabla. Foutaises ! Que le premier qui n’a pas raconté fièrement à qui veut l’entendre que son bébé de trois semaines « fait ses nuits » de 12 heures, me jette la première couche à la figure.

Oui, oui, cessez de marmonner dans votre barbe, je SAIS que vous pensez comme moi qu’un bébé insomniaque est la pire des tortures qui existe. Je pense d’ailleurs que cela devrait être inscrit dans la liste des tortures interdites et qu’on devrait mettre en prison les bébés insomniaques. Ouais !

 

Bref, en lisant une interview de la trop parfaite Victoria Beckham, j’ai appris que, pour son 3e enfant, elle avait eu recours à un psy du sommeil.

Si Vic l’a fait, alors moi aussi (non, mon mec n’est pas footballeur, il est avocat, et alors ?).

 

J’ai tapé sur Google « psy sommeil bébé » et je suis tombée, ça ne s’invente pas, sur le Dr Night. Sauf que le Docteur Night, non content de m’avoir soulagée de 122 euros, m’a simplement dit que le problème, c’était moi.

 

« Moi ? Je ne comprends pas docteur… », j’ai tenté.

 

Il a hoché la tête et a juste émis un son sourd du genre « Hum Hum Hum », puis il s’est levé et m’a dit au revoir, avant de dire bien fort à Luna « Allez, ma petite, ça va aller ! ».

 

Bilan : le soir elle n’a pas dormi, le lendemain non plus et les jours qui ont suivi encore moins.




3 février

À la machine à café du bureau, j’ai demandé à ma collègue India (qui est du genre mère parfaite avec, pour commencer, un prénom de fille parfaite que tu ne vois que dans les magazines) ce qu’elle pensait du diagnostic du Docteur Night.

Elle a ri avec ses dents blanches sorties d’une publicité pour l’hygiène dentaire : « Sophie, Sophie, Sophie… ».


[image: image] INSTANT REGLEMENT DE COMPTES

Je hais les gens - parfaits, de surcroît - qui répètent trois fois ton prénom avant de commencer leurs phrases. C’est bon, je connais mon prénom, ça fait 34 ans que je le pratique !




« Sophie, Sophie, Sophie, tu me fais rire. Ton docteur veut simplement te signifier d’être plus relax. Take it easy ! »


[image: image] INSTANT REGLEMENT DE COMPTES n˚2

Je hais les gens qui mettent des mots anglais dans leurs conversations et je hais les gens qui reprennent des mots anglais des chansons de Mika.




Forte de l’avis d’India aux dents blanches, je me suis sentie… comment dire… moins avancée.




6 février

Luna s’est réveillée trois fois cette nuit. Mon lâche de mari m’a donné un coup de coude à chaque fois afin que JE me lève pour gérer la situation.

Au bout de la troisième fois, JE me suis levée pour gérer Luna. Très énervée, j’en ai profité pour supprimer TOUTES les appli préférées d’Adrien sur son téléphone.

Serais-je AUSSI une femme indigne ? Ça s’peut, ça s’peut…




7 février

Malgré le froid, malgré la pluie, malgré l’hiver, j’ai réussi à sortir avec non pas un, non pas deux, mais trois enfants aujourd’hui.
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